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Programmation de
l'equipement scolaire

Methode d'application pratique pour une
commune suburbaine en expansion

von Prof. Paul Waltenspühl

II est bien connu que les communes entrant dans
le giron de l'expansion dömographique sont con-
frontöes ä breve echäance avec des problemes
collectifs d'equipement d'infrastructure: les
besoins scolaires, en particulier, sont d'emblöe irrö-
pressibles, et leurs exigences sont imperatives.
Leur ampleur surprend souvent les municipalite^
mal informöes. Le but de la präsente etude est de
demontrer comment ce probleme peut §tre do-
mine\

La möthode d'application pratique sera d6-
montröe par \'exemp/e de la Ville de Lancy,
commune suburbaine de Geneve.

Lancy est situee ä l'ouest de Geneve, en
bordure du plateau morainique, coupe' en deux parties
sensiblement Egales par le ravin de l'Aire; la

commune est ainsi divisSe en deux moities equi-
libräes ä tous egards, nonobstant les appellations
de Petit-Lancyau nord,etdeGrand-Lancyausud.
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Gemeinde Lancy: Planungsetappen
2
Schulbedarf für die Gemeinde Lancy von 1962 bis 1990
3
Gemeinde Lancy: geplante Quartierschulen mit Angabe der
Klassenzimmer und der Schülerzahl
4
Tabelle mit den vorausberechneten schulpflichtigen Kindern
bis 1970

La population de Lancy a double en quatre
ans pour passer de 7500 habitants en 1961 ä

15000 en 1965; gagnant en passant son titre de
Ville, Lancy poursuit sa croissance; fin 1968, sa

population vient de däpasser 20000 habitants,
et son expansion continue au mSme rythme.

En 1962, les autorites de Lancy soucieuses de
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prevoir leur equipement scolaire firent etablir une
esguisse de programmation afin de definir les
grandes lignes des implantations scolaires futures.

Un inventaire rapidement dresse sur la base
d'un plan d'amenagement proposö par le service
d'urbanisme cantonal, fixait le point de depart
d'un developpement fulgurant pour transformer
un paisible village en une ville de 40000 a 50000
habitants, en l'espace d'une generation. Selon
l'usage, le nombre des eleves fut estime en fonction

de la courbe demographique presumee, sur
la base d'un taux de scolarisation moyen. Ce
taux appräcie en fonction des donnees statistiques
genevoises disponibles en 1961 etait variable
pour tenir compte de l'evolution demographique
d'une ville ä population jeune.

Le nombre global des enfants scolarisables
de l'enseignement public devait se repartir de
preference par groupes scolaires de grandeur
conforme, groupant chaeun environ 450 ä 500
eleves repartis en 2 tubes d'enseignement de
8 classes d'environ 28 eleves.

Chaque «tube» est forme d'une suite de 8
classes d'ige ou*«volees» d'eleves, soit 2 classes
enfantines et 6 classes primaires.

Le graphique des besoins scolaires parlait un
langage clair: 7 groupes scolaires devaient etre
implantes successivement dans les divers quartiers

au fur et ä mesure de leur developpement.
Les ordres de grandeurs et les echeances des

programmes de construction scolaires ätant ainsi
visualises, les autorites responsables purent
prendre en connaissance de cause les premieres
decisions utiles:

Prises de vitesses les autorites durent recourir
d'abord aux habituelles mesures provisoires:
classes installees dans les rez-de-chaussee d'im-
meubles locatifs, pavillons provisoires, etc....

On reserva les terrains necessaires pour les
deux premiers groupes scolaires (Palettes et
Caroline), et l'on organisa un concours d'architectes
en vue d'obtenir de bons projets. Les deux
programmes contröles par les Services cantonaux
competents exigeaient l'ouverture simultane^
d'un premier lot de classes pour la rentree scolaire

de 1965.
Au fur et ä mesure des besoins croissants, les

Ecoles construites par etapes successives
devaient fournir les classes necessaires.

En 1966, tout le monde etait satisfait et insou-
ciant, et personne ne pensait plus ä la programmation

scolaire on s'apergut entre-temps que,
d'annee en annee, les classes enfantines en sur-
nombre debordaient peu ä peu les locaux reserves

aux classes primaires. II fallait se rendre ä

l'evidence: les donnees demographiques des
quartiers en developpement avaient 6te mal
appreciees; il fallait reagir d'urgence pour
completer l'equipement insuffisant. Aucune
programmation ne pouvant etre fournie en temps
opportun par les Services de l'instruction publique
(alors absorbes par de plus importants problemes
de reorganisation de l'enseignement), je propo-
sais ä la municipalite de Lancy, d'etablir moi-
meme une etude de programmation nouvelle
dans le delai le plus bref, avec des moyens d'in-
vestigation limites; bouscule par les evenements,
je ne pouvais songer ä une etude demographique
approfondie qui aurait, certes, pu fournir des
renseignements plus sürs, mais trop tardifs. Une
comparaison hätivement etablie de Vevolution
des taux de natalite et de scolarite enregistree ces
dernieres annäes revelait l'ampleur des discor-
dances.
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Les fortes differences des taux de scolarite
constatös d'un lieu a l'autre, d'une ann§e ä l'autre,
dömontraient la fragilite des previsions usuelles
sur des taux globaux.

La disparite entre la prevision et la realiti en-
registree sur la base de l'esquisse de programmation

de 1962 s'explique en partie:
La population globale parait surestimee; le

taux de scolarite sous-estime; si bien que, globale-
ment, les besoins escomptes sont cependant res-
tös pres de la realite. II faut considerer que les

jeunes familles n'ont pas encore atteint leur effectif

complet moyen de 3,2 habitants par foyer
(base de l'estimation demographique de 1961)
devant correspondre ä l'etat stationnaire du quartier.

L'etude de programmation nouvelle definit
l'equipement scolaire complömentaire d'un quartier

en croissance, en fonction des effectifs des
enfants d'äge prescolaire. La möthode d'inven-
taire est la suivante:

La division des secteurs scolaires Etablis en
1962 restait valable: les limites 6tant constituees
par des coupures topographiques, et les grandes
arteres de circulation interrögionales ä fort trafic.

Pour chaque secteur (subdivisö en sous-
pe>imetres) les renseignements de base suivants
furent etablis et consignes dans des «mödaillons»
indicateurs:

1er quadrant:
Nombre d'enfants d'äge prescolaire (de 1 ä 4 ans)
deTinissant une moyenne par classe d'äge
suffisamment actuelle.

2e quadrant:
Nombre d'eleves enfantins (de 5 et 6 ans), en
principe scolarisables, mais non inscrits ä l'ecole
enfantine facultative.

3e quadrant:
Nombre d'eleves frequentant les classes de l'ecole
de leur propre quartier d'habitation.

4e quadrant:
Nombre d'eleves frequentant les classes des
ecoles des quartiers voisins.

La transcription des resultats d'inventaire
permet de bien caracteriser la Situation de derart
(1966/67), en visualisant les migrations d'eleves
d'un quartier a l'autre.

La prochaine phase de notre demarche se
traduit avantageusement sous forme de tableau:

L'enjeu est de prevoir avec une probabilite
süffisante les besoins scolaires ä breves eche-
ances (1970/71) et d'estimer ceux plus lointains
(1980).

Etudions d'abord l'exemple particulier, simpli-

Ecoles Ir !,».««.. par les eleves

Caroline Palettes
Bachet

Verjus
Tivoli

Ceresoie »""'
tlbre d'eleves 493 608 341 106 3 20

Nbre de classes IK ül 15 4 112

1 I Caroline 156 — - 10G i _ —
Palettes — 170 — — 112 —

1

|

Ver^s 119 ¦ — — — 55 —
/,

Pl Loncy 1 — 121 1 — —
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B

1
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8 Exter eur 33 18 — 21 — 6 —
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1
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^

153
"

101 122 141 96 71 54 885 eleves Zlffrn 35

1966 162 70-71 152 145 151 99 120 139 92 69 967 eleves 35

1967 159 71-72 150 150 143 148 98 118
4

133 90 i030ek*ve5 ¦! "L 35

1968 158 72 73 148 147 148 140 146 97 113 130 n»«- "ii S. 35

1969 156 73-74 147 146 145 145 138 144 93 111 *.«- »r 35

1970 153 74-75 144 144 144 142 143 136 138 91 ,«.«_ 35
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1972 142 73-77 134 137 139 140 139 138 135 127 *«*. 35

1973 136 77 76 126 131
M

135 1 137 137 138 132 132 *—- 35
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fie, du quartier de la Caroline, referme sur lui-
meme, pratiquement acheve d'un seul bloc en
5 ans (avec une faible proportion de population
de base ancienne, de caraetere stationnaire).
Distinguons 2 sortes de donnees:
1. Donnees enregistrees par inventaire (effectif
des classes et nombre d'enfants d'äge prescolaire).

2. Donnees calcu/ees, en fonction de taux dimi-
nutifs moyens admis par experience, sur la base
de donnees statistiques disponibles:
d'une part diminution par desaffeetation enre-
gistree lors des promotions d'une classe ä l'autre
(par maladie, d6ces, passage dans les ecoles
privees, etc.
d'autre part diminution des taux de natalite par
vieillissement de la population globale du quartier.

Nous avons admis pour le quartier de la Caroline

que le sommet de la vague de nata/itä est
atteint vers 1966; la courbe evolue en diminuant;
les effectifs sereduisant d'un tiers environ jusqu'au
«creux» de la vague (demi-generation) avant de
remonter ä nouveau pour se stabiliser pratiquement

au bout d'une generation en un etat stationnaire

moyen (par suite d'une dispersion
süffisante des classes d'äge, du fait du brassage de la

population). Une diminution progressive jusqu'ä
20% est en outre prevue pour l'etat stationnaire,
afin de tenir compte du vieillissement du quartier:
persistance de vieux locataires et desaffeetation
probable du vieux quartier par les jeunes menages
generalement animes par un «esprit de pionnier»,
preterant l'habitat d'avant-garde.

La combinaison correcte de l'ensemble des
facteurs evoques (disposes sous forme de
tableau) permet de calculer le nombre probable
d'eleves pour chaque rentree scolaire.

Les effectifs räduits des prochaines annees
s'expliquent par le fait de volees d'eleves encore
incompletes pour les degres d'äge superieur. Ce
n'est qu'autour de 1975 que Veffectif maximal
sera atteint, avant de decroitre jusqu'au creux de
la demi-generation.

La recapitulation finale du tableau livre
pratiquement I'augmentation des locaux scolaires
necessaires pour le quartier de la Caroline de 1963
ä 1970, soit respectivement 4, 6, 11, 18, 22, 28,
35 classes (soit une progression annuelle
moyenne de 6 classes).

Un systäme de construction scolaire souple
doit donc pouvoir repondre ä ces exigences
echelonnees.

Apr6s avoir analyse les besoins scolaires du
quartier de la Caroline dont les conditions d'evo-
lution sont particulierement simples, nous abor-
derons, avec le quartier des Palettes, l'exemple
plus general d'une evolution de la construction
qui se poursuivra durant plusieurs annees avant
d'atteindre son etat de Saturation.

Pour les previsions le raisonnement reste le
meme; ä la courbe des enfants scolarisables de ia

population etablie, il faut ajouter les courbes suc-
cessives correspondant aux principales etapes de
construction envisagees.

Pour les nouveaux habitants des appartements

fraichement oecupes, nous admettrons au
depart un taux de scolarite de moitie inferieur aux
effectifs des familles stabilisees (la colonne N° 7
donne une mesure de ce taux).

Les privisions etablies pour 1970 pour les
deux quartiers les plus populeux de Lancy
(Caroline et Palettes representent ensemble les trois
quarts de la population scolarisee) sont sensible-

z::::"""o 1966

population

pWMfcT.

|
Carotine tis?s-Ttä - 33 2 ss 18 55 17

20Palettes htr^-^ - 34 1 8 i- 21 •11 s
Venus HF- @ - B 2 iii 0 :; a 8
P* Loncy HP- ö - 5 '1 3 » 13 !M
Ceresole B~^m j*h - 8 ii 4 4..
Gd Lancy *£A ^.,. - 5 B 12 .V-!-
MMotill« 4F-® - 3 .- 0 0 5

TOTAL 96 4 13 HS 68 ii« 45

1970P SY1SI0NSPT LANCY
TIVOLI

CAROLINE
MORGINES

:eresole

LES MOUILLES

GD LANCY

VERJ

PALETTES 3ACHET
RAMBOSSO

^

'\

\ N<

M

i»71

INVENTAIRE PREVISIONS

LANCY

halritmts

•coliers

^T*"
"T"

^ --*-

CLAS5ES OCCUPEES s
CLASSES NECESSAIRES £ o £ E 8
TAUX OE SCOLARITE '/• -y Z S- •*K £- n- af •s 3-

NOMBRE 0' ECOLIERS 5 <n ü » 1 o
.-4 .*>

s -J
o

ß D

NOMBRE D'HABITANTS s
"tn

3 o
,8 .5 s

8 8 o 1 I oo

ANNEES "statistiques au 31 d««mbre" s i ¦J üi 8
8 1 R 1

447



werk 7/1969

ment concordantes, quoique les quartiers soient
assez differents du point de vue de leur croissance
demographique et de leur niveau social:

ä Caroline dominent les logements HLM;
ä Palettes dominent les logements ä loyers

libres de caraetere moins populaire.
La relation chiffree suivante se verifie pour

les besoins scolaires de nos quartiers de Lancy,
calcuies selon notre methode tabellaire:

KSTIMATION vors H)iH)

Px d
x C

K Nombre de classes (calcuie pour 1970) res-
sortant des calculs tabellaires

P Effectif moyen des classes d'äge prescolaire
(inventorie en 1966)

d Nombre de degres d'enseignement, soit
nombre de classes par «tube» 8

e Effectif moyen d'une classe d'eleves 28
C Coefficienttemporaire de scolarite des ecoles

publiques de Lancy ¦ environ 75%
Ce coefficient varie d'annee en annee, de lieu en
lieu, suivant la composition demographique et la
croissance du quartier considere.

La difference d'environ 25% provient ici moitie

par desaffeetation des ecoles publiques, moitie
par defaut des classes d'äge de degre superieur.

Extrapolant ces resultats pour les autres
secteurs scolaires de Lancy, nous en avons deduit
approximativement le nombre de classes.

Les resultats traduits sur le plan d'ensemble
montrent qu'il est possible des 1970 d'ameiiorer
la repartition des classes disponibles afin de
reduire les migrations d'eleves en bas äge.

Pour les previsions plus lointaines (1980), il
fallait effectuer une enquete sur les possibilites de
construire potentielles. Appliquant aux futures
construetions envisagees des effectifs d'eleves
comparables a ceux d'aujourd'hui, nous en de-
duisons le nombre de classes supplementaires.

Les resultats correspondent assez bien aux
previsions globales faites en 1962.

Les autorites auront le temps de «voir venir»,
et les equipements complementaires pourront
etre adaptes aux besoins reels.

Les Operations effectuees separement pour les
divers secteurs scolaires de Lancy ont ete par
ailleurs executeesglobalement pour l'ensemble de
laville sous forme de calcul tabellaire concentre.

II est d'abord tenu compte de la population
enfantine dejä etablie sur la base des inventaires
des classes d'äge prescolaires et scolaires; la
deuxieme partie du tableau tient compte
progressivement des portions de population nouvelle
envisagee dans leur totalite.

Pour conclure, il est bon de degager les
grandes lignes de la presente etude et d'en saisir
les tendances generales pour en tirer renseignements

utile:
1

La Progression des besoins scolaires est impres-
sionnante dans les nouveaux quartiers subur-
bains. Les espaces libres deviennent rares; il faut
songer träs tot aux reservations de terrain pour les
equipements communautaires.

(A Lancy par exemple, dans le quartier des
Palettes, il sera difficile de trouver dans les limites

du quartier les terrains necessaires ä l'equipement

scolaire si on laisse se poursuivre la densi-
fication des espaces encore libres; pour trouver
un meilleur equilibre, il faudrait dedasser en
terrain d'utilite publique certains terrains reserves
aujourd'hui pour l'habitation collective ä forte
densite.)

STAND
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II est souhaitable de tendre vers des groupes
scolaires formant des entites organiques comprenant
un nombre entier de «tubes» d'enseignement,
afin de repondre pratiquement a l'organisation
scolaire tout en eiiminant d'inutiles migrations
d'eleves en bas äge.

Par une presentation graphique adequate, il
est facile de visualiser le manque d'homogeneite
dans la repartition actuelle des classes d'äge
scolaires.

3
II faut insister sur le souci du programmateur et ne
pas construire de locaux scolaires fixes qui
pourraient devenir inutiles passee la vague de forte
naturalite.

La construction d'un quartier d'un seul bloc,
sans laisser quelques espaces en gestation, est ä

rejeter en principe pour son manque de souplesse
demographique (segregation des classes d'äge).

Les differences d'effectifs sont absorbees par
l'utilisation provisoire de certaines salles annexes
et par le gonflement passager, durant quelques
annees, des effectifs des classes.

La programmation scolaire se pose avec une
acuite accrue dans les quartiers neufs ä population

jeune non stationnaire.
4
II est indispensable de vouer un soin plus grand
aux programmations systematiques de l'ensemble
des fonctions urbaines.

L'evolution demographique reelle doit etre
suivie, les previsions contrölees et les discor-
dances de la programmation reveiees ä temps
pour accorder les programmes de construction
aux besoins reels.
5

Les etudes doivent s'etendre au cadre regionala.in
de parvenir ä un equipement mieux equilibre.
Pour l'equipement scolaire en particulier les en-
tentes intercommunales sont ä developper non
seulement pour l'ecole secondaire mais aussi
pour l'ecole primaire.

(A Lancy, les deux groupes scolaires de Caroline

et des Palettes jouxtent respectivement les
communes voisines d'Onex et Plan-Ies-Ouates
qui se debattent avec les problemes d'expansion
demographique semblables.)
6
II faut insister sur la necessite de trouver un
langage graphique explicite en lieu et place de
programmes rediges dont la lecture est fastidieuse. II

faut representer clairement, en les visualisant, les
relations parfois complexes liant les diverses
fonctions urbaines.

Les autorites politiques mieux informees
pourront ainsi prendre les decisions qui s'im-
posent en pleine connaissance de cause.
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Bauetappen von vier geplanten Schulen von 1965 bis 1972
8
Qualitative Vergleiche einer Reihe gebauter Genfer Schulen,
durchgeführt von der Ortsgruppe Genf des BSA im Herbst
1966

A Aire
B Balexert
C Boudines
D Bude
E Campagne de Bude
F Caroline (Prof. P. Waltenspühl)
G Place des Charmilles
H
I

La Gradelle
Le Lignon

J Palettes (Prof. P. Waltenspühl)
K Pinchat
L Versoix
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Systeme de construction des ecoles de
Lancy

Nous avons vu qu'un Systeme de construction
souple devait de preference repondre aux besoins
echelonnes des groupes scolaires projetes.

- Les etapes de realisation successives doivent
gäner le moins possible les premiers oecupants.
Les ecoles enfantines croissent en principe ä

raison de 4 unites de classe 2 «tubes» d'enseignement),

les ecoles primaires par bloc de 6 classes
1 «tube»).

- Le Systeme de composition assure une forte
concentration des bätiments scolaires liberant un
maximum de terrain disponible ä destination de
parc public.

La modulation en plan et en elevation a ete
etudiee avec soin, en relation de l'ensemble des
materiaux utilises et des espaces fonctionnels.

En plan, le module de base est de 55 cm
largeur des bandeaux formant sommiers; les tra-
vees de fenetres sont de 5 modules 275 cm.

En elevation, le module est de 15 cm hauteur

des marches d'escalier hauteur d'une
assise de brique.

- Le Systeme constructif a ete coneu ä l'origine
en vue d'une prefabrication lourde; la construction

traditionnelle rationalisee basee sur la modulation

du Systeme prefabrique s'est averee plus
economique en vue de l'execution echelonnee.

- Le prix de revient de l'equipement propose
est relativement bas compare aux construetions
scolaires de märne caraetere realisees ä la meme
epoque ä Geneve. Une enquete locale effectuee
parla F.A.S. (Federation des Architectes Suisses,
seetion genevoise) l'a demontre. Cette enquete
permet des comparaisons objeetives concernant:
1 La surface construite par eieve;
2 Le prix de revient par eieve de la construction

definie par les normes de la S. I.A.;
3 Le prix de construction par metre carre de sur¬

face construite unitaire;
4 La repartition des surfaces construites:

- en surface active d'enseignement,

- en surface passive des Services,

- en surface de circulation.
On peut tirer de ce tableau certaines interpreta-
tions touchant ä la qualite sans qu'il soit possible
de conclure objeetivement ä ce sujet.

L'evolution du systäme constructif tend ä

liberer l'espace en vue d'une polyvalence plus
grande des locaux et de leurs degagements.

Les espaces interieurs favorisent-ils
suffisamment I"enseignement par groupes d'eleves
d'importance variable? La classe traditionnelle
est-elle toujours valable?

L'imagination de l'architecte est ici bridee par
l'experience du pedagogue. Un corps enseignant
en place est finalement moins malieable qu'une
construction polyvalente.

II en est du cas particulier de la pedagogie, de
la programmation et des strueturations scolaires
comme de toutes autres previsions ä longue
echeance. La difficulte est d'envisager l'avenir
sans le compromettre, en laissant ouvertes toutes
les chances d'un developpement de moins en
moins previsible.

Wettbewerbe
Neu

Siehe auch Seiten 456-458

Künstlerischer Wandschmuck
im neuen Spital Wil SG

Allgemeiner Wettbewerb zur Erlangung von
Entwürfen für den künstlerischen Wandschmuck in
der Eingangshalle des Spitalneubaus, eröffnet
von der politischen Gemeinde Wil SG unter den
in den Kantonen St.Gallen und Thurgau
heimatberechtigten oder seit mindestens 1. Januar 1967
niedergelassenen Künstlerinnen und Künstlern.
Dem Preisgericht stehen für einen 1. Preis mit
Auftrag zur Ausführung Fr. 20000 bis Fr. 30000
sowie für vier weitere Preise Fr. 8000 zur Verfügung.

Preisgericht: Stadtammann Dr. iur. Laurenz
Fäh (Vorsitzender); Erziehungsrat Max Geiger;
Otto Glaus, Arch. BSA/SIA, Zürich; Hans Jakob
Meyer, Bildhauer, Feldmeilen; Max Truninger,
Kunstmaler, Zürich; Paul Zehnder, Architekt,
St.Gallen; Ersatzmänner: Otto Müller, Bildhauer,
Zürich; Arnold Schawalder, Lehrer. Die Unterlagen

können schriftlich beim Veranstalter
angefordert werden. Einlieferungstermin: 15. Oktober

1969.

Kunstwerke für die Kantonsschule
am Alpenquai in Luzern

Wettbewerb, eröffnet vom Baudepartement des
Kantons Luzern zur Erlangung von Entwürfen für
a) den künstlerischen Schmuck eines Korridors,
b) des großen Lichthofes im Unterstufenschul-
haus sowie c) für einen plastischen Schmuck im
Freien. Teilnahmeberechtigt sind die in der
Innerschweiz (Kantone Luzern, Uri, Schwyz,
Unterwaiden und Zug) heimatberechtigten oder seit
mindestens I.Januar 1967 niedergelassenen
Künstler. Dem Preisgericht stehen für alle drei
Aufgaben zusammen Fr. 20000 für Preise und
Ankäufe zur Verfügung. Preisgericht: Guido
Fischer, Konservator des Aargauer Kunsthauses,
Aarau (Vorsitzender); Hans Eggstein, Arch. SIA,
Luzern; Dr. Xaver von Moos; Albert Schilling,
Bildhauer, Ariesheim; Kantonsbaumeister Beat
von Segesser, Arch. SIA; Max Wandeler, Arch.
SIA; Ersatzmänner: Prof. J. Elias; H.Mahlstein.
Die Unterlagen können beim kantonalen
Hochbauamt, Bahnhofstraße 15, 6000 Luzern, bezogen

werden. Einlieferungstermin: 30. September

1969.

Kunstwerke für das kantonale
Lehrerseminar Hitzkirch LU

Wettbewerb, eröffnet vom Baudepartement des
Kantons Luzern zur Erlangung von Entwürfen für
a) die künstlerische Ausgestaltung des freien
Raumes zwischen Schultrakt und Aula; b) die
künstlerische Ausgestaltung der Eingangshalle
und des Treppenhauses im Unterrichtstrakt.
Teilnahmeberechtigt sind die in der Innerschweiz
(Kantone Luzern, Uri, Schwyz, Unterwaiden und
Zug) heimatberechtigten oder seit mindestens
I.Januar 1967 niedergelassenen Künstler. Dem
Preisgericht stehen für beide Aufgaben zusammen

Fr. 20000 für Preise und Ankäufe zur
Verfügung. Preisgericht: Guido Fischer, Konservator
des Aargauer Kunsthauses, Aarau (Vorsitzender);

Adolf Ammann, Arch. SIA; Dr. Xaver von Moos;
Albert Schilling, Bildhauer, Ariesheim;
Kantonsbaumeister Beat von Segesser, Arch. SIA;
Ersatzmänner: Direktor F. Dilger; M. Arnet. Die Unterlagen

können beim kantonalen Hochbauamt,
Bahnhofstraße 15,6000 Luzern, bezogen werden.
Einlieferungstermin: 30. November 1969.

Primarschulhaus Sonnenberg in Thalwil

Projektwettbewerb, eröffnet von der Gemeinde
Thalwil unter den in der Gemeinde Thalwil
heimatberechtigten oder seit mindestens 1. Januar
1969 niedergelassenen sowie dreizehn
eingeladenen Architekten. Dem Preisgericht stehen
für sechs Preise Fr. 26 000 und für eventuelle
Ankäufe Fr. 4000 zur Verfügung. Preisgericht:
Schulpräsident August Essig (Vorsitzender);
Roland Gross, Architekt, Zürich; Ernst Küster, Arch.
SIA Zürich; Gemeindepräsident Josef Schroffen-
egger; Jakob Zweifel, Arch. BSA/SIA, Zürich;
Ersatzmänner: Gemeinderat Kurt Linsi; Hans
Pfister, Arch. BSA/SIA, Zürich. Die Unterlagen
können auf dem Bauamt der Gemeinde Thalwil
bezogen werden. Einlieferungstermin: Entwürfe:
3.November 1969; Modelle: 17.November 1969.

Wettbewerbe
Entschieden

Primarschulhaus in Schmerikon SG

In diesem Projektauftrag an fünf eingeladene
Architekten traf die Expertenkommission folgenden
Entscheid: I.Rang (Fr. 1200): Oberholzer und
Scherer, Architekten, Rapperswil; 2. Rang (Fr.
800): Kurt Federer, Architekt, Rapperswil. Außerdem

erhält jeder Projektverfasser eine feste
Entschädigung von Fr. 2200. Die Expertenkommission

empfiehlt, den Verfasser des erstprämiierten
Projektes mit der Weiterbearbeitung zu
beauftragen. Expertenkommission: Schulratspräsident
A. Helbling (Vorsitzender); Arthur Baumgartner,
Arch. BSA, Goldach; Werner Bräm, Arch. SIA,
St.Gallen; Ersatzmänner: H. Göldi, Lehrer; H.

Schmucki, Schulrat; Hans Voser, Arch. BSA/SIA,
St.Gallen.

Alterssiedlung in Pfäffikon ZH

Das Preisgericht traf folgenden Entscheid: I.Preis
(Fr. 5000): Robert Bachmann, Architekt, Zürich;
2. Preis (Fr. 3400): Hertig + Hertig + Schoch,
Architekten BSA/SIA, Zürich; 3. Preis (Fr. 1400):
Walter Isler, Architekt, Effretikon; 4. Preis
(Fr. 1200): Willi Egli, Architekt, Zürich; 5. Preis

(Fr.1000): Walter Zimmermann, Architekturbüro,

Pfäffikon und Effretikon. Ferner ein Ankauf
zu Fr. 2000: Fritz Schwarz, Arch. BSA/SIA,
Zürich. Das Preisgericht empfiehlt, den Verfasser
des erstprämiierten Projektes mit der Weiterbearbeitung

der Bauaufgabe zu betrauenJPreisgericht:
W. Witsch (Vorsitzender); Erwin Bürgi, Arch.
BSA/SIA, Zürich; Dr. Edi R. Knupfer, Arch. SIA,
Zürich; Frau M. Meier-Gubler; Ernst Messerer,
Arch. BSA/SIA, Zürich; Ersatzmänner: Philipp
Bridel, Arch. BSA/SIA, Zürich; A. Krebs.
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Ecole des Palettes,
Grand-Lancy GE

Architekt: Prof. Paul Waltenspühl BSA/SIA, Geneve
Mitarbeiter: Erwin Oberwiler
Ingenieure: Sol et Duchemin SIA, Geneve
1965-1969

1 Kleinkinderschule
2 Primarschule
3 Rhythmiksaai, Aula
4 Turnhallen
5 Sportplätze
6 Bassin
7 Kindergarten

1 Ecole entantine
2 Ecole primaire
3 Salle de rythmique
4 Salles de gymnastique
5 Sports
6 Pataugeoire
7 Jardin d'enlants

1 Pre-school
2 Primary school
3 Rhythmics room,

auditorium
4 Gymnasiums
5 Playing-fields
6 Basin
7 Kindergarten
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Grundriß Obergeschoß
2

P/an c/e /'etage
2
Plan upper floor

1 Klassenzimmer
3 Garderobe
9 Aula

23 Zugang zur Aula

1 Salle de classe
3 Vestiaire
9 Aula

23 Pieces ä l'aula

1 Classroom
3 Cloakroom
9 Auditorium

23 Access to
auditorium

Grundriß Erdgeschoß
3
Plan de rez-de-chaussee
3
Plan ground floor

1 Klassenzimmer 11 Theatre de plein air
1A Handarbeit 12A Volume salles de
3 Garderobe gymnastique
7 Halle und Aus20 Salle des

stellungen protesseurs
8 Gedeckte Pausen21 Inspecteur

halle 22 Poste sanitaire
10A Luftraum 24 Galerie des

Rhythmikraum speetateurs
11 Freilufttheater
12A Luftraum Turn1 Classroom

hallen 1A Handicrafts
20 Lehrerzimmer 3 Cloakroom
21 Inspektor 7 Hall and exhibitions
22 Sanitätszimmer 8 Covered recess hall
24 Zuschauergalerie 10A Air space rhythmics

room
1 Salle de classe 11 Open-air theatre
1A Travaux manuels 12A Air space
3 Vestiaire gymnasiums
1 Hall et expositions 20 Staff room
8 Präau 21 Inspector

10A Volume de la salle 22 First aid room
de rythmique 24 Spectators' gallery
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Die Ecole des Palettes in Grand-Lancy ist eine aus
einer Serie von Schulbauten, welche die
Gemeinde Lancy nach dem selben Schema errichten
läßt. Das Schema besteht aus einem vierteiligen,
windradförmigen Grundriß, der drei Klassenzimmer

sowie das Treppenhaus, im Parterre die
Eingangshalle, enthält. Dieses Teilstück einer Schule
kann frei kombiniert und dem Gelände entsprechend

in verschiedener Weise aneinandergereiht
werden

1

L'Ecole des Palettesä Grand-Lancy est un exemple

de toute une gamme de bätiments scolaires
que la commune de Lancy fait eriger selon le
meme schema. Ce Schema se compose d'un plan
en quatre parties ordonnees ä la maniere d'un
moulinet et comprend trois salles de classe, ainsi
que l'escalier et le hall d'entree au rez-de-chaussee.

Cette partie constitutive d'une ecole peut
etre combinäe ä volonte et associee ä d'autres de
multiples manieres

1

The Palettes School in Grand-Lancy is one of a

series of school buildings which the town of
Lancy is having constructed aecording to the
same scheme. The latter is made up of a four-part,
windmill-shaped plan which contains three
classrooms as well as the stairwell, and at groundfloor

level the entrance hall. This component of a

school can be combined at will with other
elements, and the different parts arranged in various
ways in keeping with the character of the site

Die windradförmigen Klassentrakte sind in
konventioneller Bauweise erstellt: Betonstruktur und
ockerfarbener Sichtbackstein
5
Die Klassenhäuser werden frei mit anderen
Bauteilen kombiniert
6
Durch das Schulareal führt in nord-südlicher
Richtung ein Weg

Les unites, comprenant les salles de classe et dis-
posäes ä la maniere d'un moulinet, sont conven-
tionnelles: structure en beton et parois en briques
de parement couleur oere
5
Les corps de bätiment abritant les salles de classe
peuvent etre librement associes ä d'autres
6
Le terrain de l'ecole est traverse par un chemin en
direction nord-sud

The windmill-shaped classroom tracts are
constructed in the conventional way: concrete
structure and ochre-coloured rough brick
5
The classroom buildings are freely combined with
other building parts
6
A path runs north-south through the school
grounds
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Gymnastikhalle
8

Gedeckter Hof
9

Eingangshalle
10
Treppenhaus- fr„c??i:.
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Salle de gymnastique
8
Preau couvert
9
Hall d'entree
10
Cage d'escalier

Gymnasium
8
Covered yard
9

Entrance hall
10
Stairwell

Photos: 4, 5, 7-10 E. Oberwiler, Genf; 6 Vautier,
Genf
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